
Le 9 juillet    
  
Il fait toujours aussi chaud et Hong Kong est quand même une ville assez grande. Son métro 
est superbe et voyager sous terre, c'est au moins ça en moins de soleil. 
 

 

 
J'ai fait ce matin mes demandes de visa. Tout est bizarre ici, pas d'agence 
de voyage visible, au moins là où je suis passée. Elles sont en étage et il 
faut avoir le coeur bien accroché pour leur faire confiance....  
  

Après, pour oublier, je suis partie marcher, j'ai pris le tram à 2 étages, qui circule d'est en 
ouest dans une rue commerçante de Hong Kong.A l'avant au 1er étage, j'avais une vue 
imprenable. Il y a aussi un bus avec lequel il est intéressant de faire la même chose 
 

 

Demain je prends le ferry pour une des petites îles, il y en a plein 
autour de Hong Kong. J'espère pouvoir monter à nouveau au Peak, 
mais cette fois par le funiculaire si j'arrive a trouver d'où il part. J'ai 
bien passé une heure et demi à le chercher ce soir, sans succès tout à 
fait. Je n'ai pu que cerner l'endroit présumé, avec l'aide des 
chinois.....qui volontiers m'envoient sur les roses. 

 

         
Les gens aussi sont drôles, enfin façon de parler. Ils ne sourient 
jamais, ça me rend triste. J'ai l'habitude, bonne ou mauvaise, de dire 
bonjour à tous ceux que je croise et de leur sourire. Ici ça tombe à 
plat, ils font facilement de la gymnastique douce, très douce, dès 
qu'il y a 50cm2 de terre mais ne doivent pas connaître l'existence 
des zygomatiques et ne les font pas travailler. C'est dommage pour 
moi mais surtout pour eux, ils ne savent pas ce qu'ils perdent.  

         
Le rire est le propre de l'homme, sauf des Chinois. Je n'ai pas d'autre 
moyens de communication avec eux , je me sens orpheline, c'est 
triste. 

 

 
Rien à voir avec les Fidjiens, demander son chemin dérange. Je suis expédiée vers un ‘autre’ 
quel qu'il soit. L'anglais, beaucoup ne le connaisse pas ou le mélange avec le mandarin. Dans 
le centre, ça va à peu près mais dès que je vais voir un peu plus loin, les pancartes ne sont plus 
écrites qu'en Chinois. Il reste les images, Mac Do pourrait me sortir d'embarras mais avec lui 
je vois le contour et pas ce que je vais avoir en bouche, je doute que ce soit meilleur qu'en 
france. Je mange donc au petit bonheur la chance....la chance ne sourit pas toujours, elle non 
plus.  
  
Ce n'est pas facile et ce n'est qu'un avant goût de la Chine...somme toute, je suis en prépa et 
souhaite bien réussir le concours, il faut que je bosse et ai acheté ‘savoir parler chinois sans 
l'apprendre’ et je vais pouvoir demander un hôtel et demander où est la Poste.  
 
 
 



 
  

Le 12 juillet 
  
Impossible d'aller à Macau, il me faudrait mon passeport et il est de service pour mes visas. Je 
remplace par pleins de petits virons en direction des petits ports de pêche qui sont bien 
sympas. 
Samedi après midi, je m'envole vers Ho Chi Minh, peut-être qu’au Vietnam les visages sont 
plus souriants, et que je n'en baverais pas autant avec le langage. 
  

  
Marie  
 


